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Un monte-bagages actionné à l'électricité permet de

transporter les colis des voyageurs depuis l'entrée de

service dans leurs chambres sans traverser les locaux destinés

au public.
Chaque étage a son office, avec monte-plats et table

pour le service en chambre.

La grande majorité des pièces donnent au midi avec

balcons et vue splenljide sur le massif du Mont-Blanc, un

petit nombre seulement sont tournées à l'est, à l'ouesl el

les chambres de courriers au nord.

Les chambres sont disposées de façon à pouvoir être

louées isolément ou réunies en appartements.

Chaque appartement a sa salle de bains et cabinet de

toilette avec W. C. privé donnant sur façade ; les pièces

qui n'ont pas de cabinet de toilette sont pourvues de

toilettes fixes avec eau chaude et froide.

Au centre de la façade sud il a été aménagé à chaque

étage un appartement de luxe avec entrée el couloir spécial

consistant en salon et deux grandes chambres à

coucher possédant chacune cabinet dçgtloiletle et salle de

bains.
Dans toutes.les chambres à coucher il a été placé des

armoires à glace, un vaccum-cleaner pour le nettoyage

par le vide a été prévu.
Le mobiBr est très soigné el répond à toutes les

exigences de la clientèle de premier ordre à laquelle la maison

est destinée.
Dans le beau parc qui entoure l'hôtel ainsi que sur la
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Détail de la taçade du Ohamonix-Palace-Hotel.

grande verandah on a disposé un restaurant en plein air

pour les journées d'été.
Des installations ombragées seront réservées pour les

hôtes, ainsi que des places de jeux de tennis et de croquet

pour les enfants.
La maison a également toutes les dépendances

indispensables aujourd'mli el un garage bien aménagé avec

fosse et chambres de chauffeurs à l'étage.

Le coût total de cette construclion esl resté en dessous

des devis établis. Il s'élève à Fr. 1 000000 chiffre rond.

Nous reproduisons aux pages 266, 267 et 268 les plans

du Chamonix-Palace et publierons plus tard quelques

photographies des pièces les plus intéressantes.

Note sur le calcul des coupoles de

réservoirs en béton armé.

par A. Paris, ingénieur civil, professeur à l'Université de Lausanne,

Le calcul analytique exact d'une coupole pleine, sans

nervures, est encore à l'heure qu'il est une impossibilité,

dès que l'on veut faire intervenir l'influence des déformations

élasiwues sur la répagiition des efforts intérieurs.

Les coupoles de réservoirs circulaires en béton armé se

|f||||slruisent couramment sur ce type, et leur poussée

méridienne est équilibrée par un anneau inférieur armé en

tension. Nous en sommes donc encore réduits, pour leur

calcul, à la supposition de Rankine, qui admet que la flexi-

|j|lilé de la coupole l'empêche de supporter l'action de

moments fléchissants, et que, dès lors, les poussées qui

règneœadans la coupole, se tronven^raujours placées dans

le plan langentiel à sa surface axiale. Celte supposition

est évidemment défavorable pour la double raison que la

coupole travaille à la flexion composée, et qu'elle est

toujours armée d'un treillis métalBùe assez important. Le

professeur Kohnke indique, dans le Manuel d'Emperger,

en se basant sur l'hypothèse de Rankine, des valeurs de la

poussée méridienne m et des tensions a qui régnent entre

plans méridiens, que l'on peut mettre sous forme.

p (x°~ + ;f fm= 4,'y el Q P r — y
y 4.«

On déduit de m la tension dans l'anneau de base sous

forme
r* — /'*

T p rf
où r est le demi-diamètre de l'anneau et f\& flèche de la

coupole sur son plan.
Lorsqu'on compare les valeurs trouvées pour la

tension T par cette formule à celles qu'on obtient par la

méthode empirique qui consiste à décomposer la coupole

en arcs par des sections méridiennes qui se croisent au

soin mol, on est étonné de la forte majoration que cette

valeur T a subie par l'application, de la .méthode de Ran-

k i ne. Disons de suite que la décomposition susdite est

indéfendable théoriquement puisque les arcs obtenus, ont



270 BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMAÏ^ra

une dimension nulle à leur point de croisement. Et c'est
ce fait qui repousse les lignes de pression en les étalant
jusqu'à une certaine dislance du sommel, el diminue du
même coup sensiblement leur flèche en majorant leur
poussée horizontale.

La formule de la poussée méridienne m, donnée ci-
haut, indique les valeurs caractéristiques suivantes :

r2 + fAu sommet ms p

Sur l'anneau mn P

4/'
{* + P.

mm
Mvaleur toujours plus grande que la valeur de ms, e

représente comme elle une compression.
Comme, en général, dans les coupoles de réservoirs,

les efforts spécifiques se tiennent à des taux relativement
modestes, pour la pression centrée du moins, on peut se

demander s'il n'y aurait pas lieu de rechercher une forme
de voûte plus avantageuse que la calotte sphérique, el qui
fasse travailler moins intensément l'anneau de base.

La première forme qui s'offre est celle d'un méridien
qui se confonde avec la ligne de pression statique due aux
charges imposées. Dans ce cas, les flexions seront exclues
de la voûte par sa forme même, el non par l'intervention
des résistances annulaires offertes par les parallèles de
la coupole, et qui se traduisent par l'augmentation de
tension dans l'anneau de base.

Si nous admettons une charge p uniformément répartie

sur toute la calolle, la charge linéaire, sur les éléments
méridiens de largeur unitaire au dépari, est

d, .1/
Px p rfï*

où l'abscisse x se mesure dès l'axe de la coupole, el où le
second terme est la seconde dérivée du moment statique
variable. La ligne d^oomenls, une parabole cubique, aura
pour équation

mi px6
6

La pression méridienne pour un parallèle de coordonnées

x et y dès le sommet de la coupole, satisfera à la
condition d'équilibre

2 % x m. sin a ft (x2 -f- y*) p
Si nous adoptons pour méridien la parabole cubiipio

ci-dessus déterminée, nous aurons
/' l

y

et pour l'angle c de sa tengante

/"

du 3fx'-
t9a=dï -rT-

soit stn a 3 /' x2 : Jr6 + 9 /'2 x*

L'introduction de ces valeurs dans l'ôipialion enp»
donne en définitive

1
m P tj^mm ^ 3r* ^Wß + f

6oc3

tension méridienne qui augmente au delà defroute limite

pour l'abcisse x o. c'est-à-dire au sommet de la coupole,
et qui donne à l'anneau, pour x =r, la valeur

qui esl approximativement lei||L de la poussée oblique
pour calotte sphérique.

La valeur théoriquement infiniment grande à la clef de
voûte montre toutefois que la concentration ainsi opérée
pour la poussée esÄnadmiÄble, et que la déformation
élastique y serait de natu® à refoHèr les lignes de pression
dans des zones moins fatiguées, et à augmenter de ce fait
la tension dans l'anneau.

Il résulte de ce qui précède que la vraie forme de la
calotte doit se trouver dans une surface intermédiaire, qui
ne décharge pas inutilement la clef comme la calotte
sphérique, mais ne la charge pas non plus à l'excès comme la

jjfiaflbole cubique.
Nous pouvons poser comme condition que la courbe

méridienne assure une poussée m constante dès l'anneau
au sommet de la voûte. Notre coupole travaillera ainsi
dans d'excellentes conditions statiques. Cette supposition
s'exprime par l'équation d'équilibre général sur un parallèle

d'ordonnée y
2 % xmsin a — p x* %

^^rous remplaçonsffiaans l'évaluation de la charge totale,
le facteur x2 -(- y2 qui empêcherait l'intégration, par la
valeur 1res suffisamment approchée de x2

o
où i m stn a px

sin a tg a : Si + tg* a ~ if»V
dy
dx

i + fdjy
dx

el où m est une constante à déterminer par la suite. L'é-
qualion différentielle qui résulte de la subslilulion de sïri
a par sa valeur, est de la forme

soit, après extraction de la racine

pxdy
V

'4 m«

Nous posons x- z, soit dz

P
dZ

- jD2Xz

: 2 x dx, et trouvons la forme

dz

dy=^
intégrable par

\J 4/n2 P 16—s-— 4z
p2

y

La courbe ainsi définie passera par le sommet (x o,

Il as o), el par l'anneau (x ==¦ r, y /'). La première
condition nous fournit la constante C d'intégration par

O \Aï + C soit C
F ' P

le signe moins ne convenant pas au calcul subséquent.
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L'équation résultante

.'/ p2 W. p

|||uïnit m par la condition y f pour x r
2m

m
m*

p* p

qui se résouli'après élévation au carré, à

m^ p 4/'
C'est, à peu de chose près, la valeur trouvée à la clef

par la formule Kohnke. La courbe méridienne a donc pour
équation

y — \Z*Wfi\i ,.2 4- n
!—L a-2 _i ^ i

/'2 i 2 /'

La tension T dans l'anneau, qui équilibre les composantes

m cos a de la poussée méridienne, se détermine,

pour x r,. par l'introduction de

cos a + *y\
ou

dy 2fx
dx y/(,.2 _j_ fä __ 4 fi

ce qui donne, pou-nEj|== r
dy p/>
dx ~~ r2 — /'S!

et cos a =" r*_
r2 + /'2

el comme tension dans l'anneau T — r m cos a

MHB: T || (/'2 - A2) -H^^^l
Voici quelques ordonnées des trois courbes proposées,

le cercle (de rappOE|.r 5 /'), la parabole cubique el le

méridien à poussée constante (ordonuées mesurées dès le

plan de l'anneau).
Abscisses x Or/4 r/2 3 r/4 7 r/« r
Ordonnées du cercle ||= b f) f 0,95 f 0,76 f 0,45 f 0,27 f 0

» de la paratope cubique f 0,98 0,88 0,58 0,33 0

» du méridien m constant
a) pour r 5 f f 0,93 0,76 0,45 0,24 0

b) pour r M 4 f f 0,94 0,76 0,45 0,25 0

Les courbes à poussée confiante présentent, relativement

au cercle, deux sortes de pointes, l'une au sommet

et l'autre aux reins. La forte courbure au sommet a pour
effet de décharger ce point en le rendant plus flexible.

Celle aux reins de la coupole ne peut guère s'expliquer par
contre que comme une conséquence du cas de charge
considéré par nécessité d'intégration. Nous avons dû f|Rl|
abstraction du facteur j/2 dans la valeur x2 -f- y2 qui fixe la

charge totale de la coupole. Si nous en avions lenu compte,

nous aurions eu une majoration de la charge principalement

dès les reins de la coupole, et par conséquent une

courbure plus intense. Il esl probable que nous aurions

alors trouvé une courbe dépassant même légèrement le

cercle à la retombée, au lieu de rester un peu en dessous

par 0,24 el 0,25 /' contre 0,27 /'. La coupole avantageuse

se confondrait donc en somme avec la coupole sphérique,

sauf aux environs du parallèle x — r/4 où il convient de

rabaisser sa cote d'environ 1/40 de la flèche:

Pour fixer les idées, nous ferons le calcul comparatif
de la tension dans l'anneau, déterminée d'abord par la

formule Kohnke (calotte sphépqgie) puis par la formule
ci-dessus pour poussée méridienne constante, et enfin par
la méthode empirique de l'arc à trois articulations. Nous

supposerons, pour cela, une coupole de 1,30 m. de flèche,

reposant sur un anneau de 8,0 m. de diamètre. La charge
totale, uniformément répartie, est évaluée à 1,85 l\m^,

poids mort compris. Nous avons ainsi
Calotte sphérique T 1,85' (4,0« — 1,3«) : (4.1,3.4,0) 22,5 t.
Méridien à poussée constante T 1,85'. 4,0 (4,02 — 1,32) : 4.1,3 20.4

Calcul empirique T= 1.85'. 1,0. (4,02 + 1,32). 4,02: 2. 4,0. 3.1,3 16,8t.

Le calcul de la coupole parabolique nous aurait donné un
résultai de peu supérieur à cShii de la méthode empirique,
ce qui prouve clairement quella coupole calculée par l'arc
à trois articulations esl insuffisamment cerclée à sa base,

de vingt pour cent^Mirpn dans notre cas.

Il y aurait intérêt à trouver une courbe plus favorable

encore que celle à poussée conslanle, mais son calcul se

heurterait à des difficultés d'intégration dès qu'on ferait

dépendre la poussée méridienne de l'abscisse du point
considéré.

Notons encore le fait que les surfaces, dont nous avons

déterminé les mériSns par le calcul de quelques ordonnées,

se distinguent en somme assez peu les unes des

autres. On se rend ainsi compte des fortes charges
supplémentaires que de faHples erreurs de boisage ou d'étayage
de la coupole peuvent infliger à l'anneau. Il importe donc

de boiser avec grand soin la coupole, el d'adopter pour
l'anneau des coefficients de travail modérés.

Corrections de rivières et

endiguements de torrents en Suisse.

par M. A. de Morlot,
Inspecteur fédéral en chef des Travaux publics.

(Suite)K

c). Digues longitudinales.

Après avoir arrêté l'approfondissement et élaigi le lit
du cours d'eau au moyen de barrages, il s'agira alors de

protéger les rives contre les érosions. Cela peut se faire
de deux manières :

Premièrement, on peut intercaler des barrages secondaires

enlre les barrages principaux ; par ce moyen on

g'œEJjBussera le lil encore davantage et on l'élargira. La

oonsl nid ion de ces ouvrages intermédiaires 'procurera au

cours du ruisseau une direction bien déterminée, ils
formeront en même temps autant d'appuis protégeant les

versants et en l'avaliseront l'adoucissement naturel des

talus.
Le second mode de construction consiste à relier les

ailes des barrages au moyeu de digues longitudinales ; de

1 Voir N° du 25 novembre 1914, page 256.
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